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La Jeune Française se dirigea vers la 
porte : Hyde galamment, en tenait le 
battant ouvert pour lui livrer passage 

— Merci, dit-elle avec un sourire 
éblouissant de 1 éclat de ses dents 

Sans être précisément Jolie, elle avait 
un charme fascinant Hyde ne doutait 
plus qu'elle (ut bien la fille qui avait 
(ait des confidences S l'inspecteur Mo-
rotn. 

Par oontenan. . il (It l'acquisition d'un 
gâteau au chocolat U était peu friand 
de- sucreries, mais ses voisins avaient dea 
enfants qui les apprécieraient 

— Cette Jeune femme est une pâtis­
sière des plus habiles, dit la dame du 
comptoir en enveloppant le gâteau Elle 
«r le diplôme de première classe obtenu 
au concours de Paris 

— Vraiment, dit Hyde : aujourd'hui, 
vous autres femmes, vous devenas les 
premières dans tous les métiers 

La marchande souriL 
— 11 parait qu'elle a été placée dans 

las plus grandes maisons : c'est une re­
crue précieuse ou* tait madame 

— Ah I dit Hyde négligemment Sa-
vez-vous son nom ? 

— Je l'Ignore, monsieur. 
Le détective se hâta de reprendre la 

rue ; il ne voulait pas laisser échapper 
la jolie pâtissière Tout concordait à ce 
qu'elle fût bien la charmeuse de Morton. 
la fille qui avait vu Mme Dolphin chez 
Zonanyï et plus tard, le Galicien devant 
le feu de la salle a manger Elle avait 
bien affirmé que cet homme lui était 
inconnu, mais elle ne pouvait prévoir que 
la Tamise rendrait un Jour le corps de 
ce malheureux avec une mèche de ses 
cheveux précieusement enveloppée sur 
son coeur 

Il n'avait donc plus à s'occuper de 
l'aimable blanchisseuse Ce nom de Mar­
celle n'était qu'une coïncidence. Quant 
S son adresse, recueillie sur le Galicien, 
le point restait obscur Mais 11 avait 
retrouvé la fille aux cheveux rouges et 
ne la quittait plus de l'œil Elle pénétra 
dans Mogador Street. A hauteur du nu­
méro 14, elle s'arrêta et examina la mal-
son. 

Hyde un peu derrière elle, la voyait 

s'absorber dans une contemplation per­
sistante. Soudain, elle prit un mouchoir 
dans son réticule et s'essuya les yeux 

Elle fit volte-face, croisa Hyde. puis re­
vint sur ses pas et de nouveau enveloppa 
la petite maison de ses regards, et une 
fois encore elle porta à ses yeux son 
mouchoir Enfin, d'un effort, elle s'arra­
cha à sa contemplation et s'éloigna ré­
solument 

A l'angle de Mogador Street, la Jeune 
fille se heurta presque à une femme en 
qui le détective reconnut aussitôt la 
blanchisseuse Et ce fut un coup de 
théâtre. 

La blanchisseuse poussa un grand cri. 
laissa choir le sac qu'elle tenait à la 
main, ouvrit les bras, les referma sur la 
Jeune fille, en s écriant en français : 

— Claudine 1 ma petite Claudine ! ma 
sœur bien-aimée 1... Tu n'es donc sas 
morte ? Je te retrouve enfin I 

XLTV 
LA FILLE AUX CHEVEUX FAUVES 

La reconnaissance dramatique des 
deux femmes avait empoigné si fort le 
détective qu'il en oubliait que l'excès de 
son attention pouvait le signaler. & son 
tour, à ia leur U constatait tout d'abord 
que la Joie de rainée ne trouvait pas 
chez la cadette un pareil écho Celle-ci 
éclatait en sanglots, voulait se dérober 
è l'étreinte, se voilait le visage... Mais 
un attroupement se formait déjà ; la 
blanchisseuse finit par s'en apercevoir 
et entraîna la Jeune fille vers la petite 
maison 

Hyde eut la chance de ramasser le 
sac abandonné sur le trottoir grâce au­
quel il se ménagerait une entrée en ma­
tière naturelle. 

— Excuses-moi. dit-Il, en rejoignant 
les deux femmes, Je croîs que ceci vous 
appartient ? 

— Oh I mereL monsieur i_. Mais 

n'ètes-vous pas le gentleman qui vint 
me voir, voici quelques heures ? 

— Oui. madame, et par hasard cu­
rieux. Je viens d'être témoin de votre 
rencontre avec votre sœur 

— Comment la savez-vous ma sœur ? 
— J'ai entendu votre exclamation, ma­

dame 
Comme c'est étrange 1 Votre visite 

m'avait rappelé ma sœur que Je croyais 
morte et voila que presque aussitôt, je la 
retrouve 1 

La Jeune fille restait silencieuse Hyde 
se souvenait qu'elle avait regardé la mai­
son les larmes aux yeux. Elle y savait 
donc la présence de son aînée mais ne 
voulait pas se faire reconnaître par elle. 

— Le plus étrange, répliqua le détec­
tive, est que mademoiselle soit la per­
sonne que Je cherchais. N'étiez-vous pas 
employée chez M. Lucien Zonanyi a 
Sloane Street ?.. 

La Jeune fille recula, effarée, les lè­
vres tremblantes 

— Soyez sans crainte, mademoiselle. 
Je suis un camarade de l'inspecteur Mor­
ton. qui est de vos amis. Je crois 

Elle balbutia : 
— Votre ami est instruit de tout ce 

que Je sais... Excusez-moi, je me sens 
mal portante et ne peux vous en appren­
dre davantage 

Hyde s'adressa a la blanchisseuse. 
— Je suis un détective de Scotland 

Yard... Ne vous effrayez pas, votre sœur 
n'est pas directement en cause mais elle 
est un des témoins les plus importants 
de l'enquête 

Nous l'avions perdue de vue et c'est 
une bonne fortune pour moi de la re­
trouver 

— Son nom n'est pas Marcelle, déclara 
vivement la blanchisseuse, mais bien 
Claudine 

— Permettes-moi de revenir ce soir, 
madame, j'esepère trouver votre soeur 
remise de ses émotions. 

— A vos ordres, monsieur. 
Elle entraîna la jeune fille et la porte 

de la maison se referma sur elles. 
Hyde, le soir, fut reçu par la sœur 

aînée. 
— Je vous prierais, monsieur, dit-elle, 

de ménager Claudine autant que possi­
ble ; elle est très éprouvée par la vie ; 
elle a aimé un homme indigne d'elle qui 
l'a Jetée a la ruine et a la honte ; c'est 
pour cela qu'elle se faisait passer pour 
morte à mes yeux, oubliant combien Je 
l'aime. Je vous devais cet aveu pour que 
vous épargniez toute nouvelle peine inu­
tile à ma sœur 

Claudine entra alors, très séduisante 
dans sa simple toilette. Elle était pale, 
son visage portait la trace des larmes 
versées, mais respirait cette maitnse de 
soi qui s'acquiert è l'école de la douleur 
et de l'adversité. 

— J'abuserai le moins possible de vous. 
dit Hyde. mais je désirerais savoir ce 
que vous connaissez des deux Galiciens 
nommes Elemer et Grala Zonanyi, pa­
rents de feu de Lucien Zonanyi. qui leur 
a légué une somme importante 

— Je ne sais rien au sujet des parents 
de M Zonanyi, répondit Claudine. 

— Vous avez déclaré avoir trouvé, le 
matin du drame, dans la salle a manger, 
un étranger aux allures et vêtements bi­
zarres en train de tisonner le feu C'est 
un des hommes dont je vous parle 

— Je n'avais Jamais vu précédemment 
cet homme ! je fus terrifiée et m'enfuis 

— Mais le reconnaitriez-vous ? 
— Oh 1 certainement, je ne pourrais 

oublier cette physionomie si étrange 
— Etait-il jeune ou vieux ? 
— Je ne puis le dire, tl semblait n'avoir 

pas d'âge 
— Comment n'avea-voua pas donné 

l'alarme 1 
— J'ai eu al peur que J'en al perdu la 

tète... Il m'a fallu de longs Jours pour me 
remettre de mon épouvante 

— Et vous avez quitté la maison T 
— Oui 1 II me semblait être poursui­

vie par cet homme. 
— Ce fut un grand tort : la police 

était votre meilleure protection et votre 
témoignage eût été fort utile. 

— Que voulez-vous, monsieur, je ne 
pouvais réfléchir à rien, tellement j'étais 
affolée. 

— Et vous n'avez rien d'autre è m'ap-
prendre, en dehors de la déclaration de 
la cuisinière sur les Invités ? Reconnal-
triez-vous la personne qu'elle vous a In­
diquée comme étant Mme Dolphin. 

— Oui, monsieur, et de même le sei­
gneur qui l'accompagnait. 

Hyde sortit une photographie de son 
portefeuille 

— C'est bien loi ! s'écria Claudine 
Ce portrait était celui du prince José 

d'Allomaya l'Espagnol oui avait com­
mande la réplique de la Toison d'Or. 
Hyde l'avait reçu de Madrid le matin 
même 

— Je regrette encore une fois votre 
abstention, répéta le détective 

— Monsieur, ma famille me croyait 
morte, j'avais connu de dures épreuves : 
en me laissant mêler à une telle affaire. 
Je révélais publiquement mon existence 
et mon identité, ce que 1e voulais éviter 
à tout prix 

— Demain, mademoiselle, dit Hyde. Je 
vous mettrais en présence de l'un des 
deux Galiciens dont je vous ai parlé pour 
que vous vous assuriez s'il est l'homme 
qui attisait le feu chet Zonanyi. 

Elle donna signe d'un peu d'effroi. 
— Toute publicité vous sera évitée Je 

tiens d'ailleurs à conduire cette enquête 
le plus discrètement possible Ah I 
encore un mot : avez-vous eu vous-même 
quelques rapporta personnels avec M 
Zonanyï ? 

Elle frissonna, puis répondit : 
— M- Zonanyi m'a engagée à son eer-

—Mais vous le connaissiez déjà i 
Elle hésita pour répondre : 
— Oui, quelques années plus tôt Je 

l'avais rencontré à Paris. 
— Dans des conditions différsmfa, 

mademoiselle ? 
— Oui. dit-elle brièvement. 
Sa voix ne trahissait pas d'émotion, 

mais une répugnance à toute explication 
sur ces circonstances. 

Hyde évita d'insister pour l'Instant «C 
s'adressa è l'aînée : 

— Ce qui est curieux, madame, c'est 
cette rencontre de nuance de cheveux 

— C'est vrai, dit-elle. Songe donc, 
Claudine, qu'on a trouvé noyé un Jeune 
étranger portant au cou une boucle dé 
cheveux qui, d'après monsieur, sont 
semblables AUX tiens. Et dans aa poche 
était un papier portant mon nom et 
mon adresse. C'est ce qui amena mon­
sieur ici. 

— Or. le noyé est un des deux Gali­
ciens dont Je vous parle, ajouta Hyde. 

— Je n'ai Jamais m chez M. Zonanyi 
d'hommes tels que ceux que vous ma 
dépeignes 

Le détective dut se contenter de osa 
réponses. En somme, il avait toujours 
identifié le prince d'Allomaya conugst 
convive du dîner et compagnon de Mme 
Dolphin. Par lui, 11 arriverait aux autres 
Invités. Il se retira donc, après avofer 
pris rendez-vous pour conduira lé lende­
main Claudine auprès du plus vieux des 
Galiciens 

Seul, il chercher à classer ses Meta. 
Les réponses de la Jeune fille aembussant 
assez véiidlques. sauf en ce qui coucasv 
naît ses relations avec Zonanyi. dont 
elle dissimulait biei. des pointa. Qu'alla 
eût quelque responsabilité dans le m SUT 
tre rien ne pouvait encore réusMst. 
Lenquéte, par la suite, élucider** JBJ 
question. 

M 


